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UN 

COUVERCLE DE SARCOPHAGE ANTHROpoïDE 
DE TELL EL-MASKHOUTAH 

PAR 

M. JEAN CLÉDAT. 

Ce couvercle en granit noir de forme anthropoïde aplatie est au nom du 

semer-uâ ~ le compagnon" , le commandant du palais royal Ouza-Hor-risni. 
Il a été trouvé dans une chambre hermétiquement close, située au nord­

ouest du temple, dans une partie basse et plate du site. La chambre appar­

tenait à un ensemble de constructions en partie démolies par les chercheurs 

de sebaldt. Elle mesure 3 m. 50 cent. de côté et était placée entre deux 

autres d'égales dimensions, n'offrant elles-mêmes aucune trace d'ouverture, 

ce qui m'obligea à faire démolir le côté d'un mur pour sortir le monument 

ùe la salle où il avait été déposé. J'avais pensé tout d'abord à une tombe, 

mais la suite des fouilles me firent comprendre mon erreur, car, la cuve 

que je supposai au-dessous de son couvercle n'y était pas; le couvercle seul 

avait été transporté et abandonné là. A côté de ce couvercle je recueillis 

un animal, long. 0 m. 14 cent. , accroupi, sans tête, grossièrement sculpté 

dans du calcaire blanc assez fin, semblable à celui de Tourah. La 

chambre adjacente nord me donna deux statueLles en bronze; un Osiris, 

hau~. 0 m. 118 mill., et une Isis assise avec l'enfant Horus sur les genoux, 

haut. 0 m. 077 mill. La chambre sud n'a rien donné. 

Le couvercle du sarcophage de Ouza-Ho1'-risni était à environ un 

mètre de profondeur dans le sol; il était couché sur le côté dans la direc­

tion sud-nord, à un mètre environ de distance de la paroi est. La tête qui 

porte au menton la fausse barbe est d'un beau caractère. Elle est coiffée de 

la coufieh rayée; un large collier de perles g terminé à chacune des extré­

mités par une tête d'épervier s'attache aux épaules. Le reste du corps en 

forme de gaine, jusqu'au socle du monument est recouvert par une inscrip­

tion hiéroglyphique gravée en creux; elle est disposée en onze colonnes 
Annale., 1908. 
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verticales se lisant de droite à gauche , et reproduisal~t le chapitre J"XXII du 
Livre des morts. Le monument paraît appartenir à la XXVIe dynastie ou à 
l'époque persane. Le texte gravé que je viens de signaler est ainsi conçu: 
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NOTES D'ARCHÉOLOGIE COPTE 
PAR 

M. JEAN CLÉDAT. 

ASSIOUT. 

Les monuments chrétiens de la première époque à Assiout sont exces­

sivement rares. Ceux qui nous sont parvenus sont dans un tel état de 

mauvaise conservation et de délabrement, par suite de modifications et 

transformations successives apportées par les moines à toutes les époques, 

qu'ils ne peuvent donner qu'une très fâcheuse impression de ce que furent 

ces célèbres monastères, dont l'état de splendeur et de richesse nous est 

à peine révélé par les restes de sculptures et peintures que nous montrent 

les couvents Blanc et Rouge, près de Sohag , de Baouit, à l'ouest de 

Deirout, du couvent des ' Syriens au Wady-Natroun, les plus complets, 

à ce point de vue, qui soient arrivés jusqu'à nous. C'est peut-être dans les 

habitations et mosquée~ d'Assiout, et même dans les villages voisins, que 

l'on aurait quelques chances de r etrouver des morceaux de sculptures ayant 

appartenu à ces monuments anciens. 

A l'époque où Vansleb fi t son voyage en Égypte, il semble que l'état 

actuel était déjà assez prononcé pour qu'il ne nt des couvents et des 

églises qu'une sèche mention, qui est la suivante (1) : 

, , 
EGLISES ET MONASTERES DE LA PROVINCE DE SIOUT : 

Église de Drônkah dédiée aux trois enfants de la Fournaise. 
Monastère de la Sainte Vierge situé sur la montagne derrière ce village. 

Église de Rifeh dédiée à Mari Coite. 

Monastère de la Sainte Vierge situé sur la mon Lagne derrière ce village. 

(1) VANSLEB, Nouvelle relation d'Égypte (1672-1673) , p. 364. Au sujet du monas­
tère de Saint-Alhanase à Sauvié, Vansleb dil que ~ c'est un lrès pauvre monaslère" 
(ibid., p. 378). 

1. 
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Monastère de Sauvié dédié à saint Athanase. 
Église de Doveine dédiée à saint Jean-Baptiste ( ~ il n'y reste aujourd'huy 

que le seul Autel, exposé à l'air ,, ). 
Église de Bagur à saint Claude. 
Église de Cateia à saint Philotée. 

Église de Sci6tbe à saint Moncure qui est J'uinée. 

De tout cet ensemble, seuls les monastrres de Deir Rifeh et de Dron­

kah méritent quelque attention. A ces deux couvenls il faut ajouter le 

Deir el- Mouttin situé sur la montagne, au- dessus de la nécropole 

d'Assiout, avec deux chapelles établies dans les tombes de cette m~me 

nécropole. 

Des monuments de l'art chrétien construits dans la ville d'Assiout il n'y a 
~ 

plus trace actuellement. Une seule église, mentionnée par Vansleb, paraît 

avoir joui d'une certaine célébrité; elle était dédiée à l'abbé Dér dont le 

corps reposait avec celui de sa sœur Él'azÏ à Emsciul près d'Ashmounein (1 ). 

Les églises chrétiennes affectées actuellement au culLe sont pauvres et de 

dates récentes; elles n'offrent aucun intér~t archéologique. Les monastères 

ct églises situés en dehors de la ville, ainsi que je l'ai dit plus haut, sont 

nombreux; mais les remaniements successifs ont enlevé à ces édifices tout 

leur caractère et, avec cela, leur intér~t. Les fouines exécutées en 1903 
par l'Institut français, près du couven t, ont achevé de détruire les restes 

de cet édifice qu'avait étudié dans son ensemble l'archéologue russe W. de 

Bock (2). A Deir Rifeh des peintures à la fresque m'avaient été signalées: 

une restauration intérieure de l'église mal entendue·, le blanchiment à la 

chaux de tout l'édifice, ont détruit tout récemment et le caractère de l'église 

et les peintures. A Dronkah, la destruction a été plus complète, et c'est à 
peine si l'on reconnatt une église dans la petite chambre dénudée, sale et 

misérable où l'on célèbre actuellement le culte. Dans ces deux couvents, 

l'ethnographe y trouverait plus à glaner que l'archéologue, tant la misère 

(1 ) VANSLEB, Relation d'Égypte, p. 36b. 
(2) W. DE BOCK, Matériaux pour servù' 

à l'archéologie de l'Égypte ch rétienne , 
p. 9 1. M. P ala nque, cha egé de la dir-ec­
tion des fouilles, a mis au jour un certain 

nombre de momies d'époque chrétienne, 

dont quelques-unes étaient revêtues de 
vêtements brodés; il Y a recueilli aussi 
un grand nombre d'objets d'époque 
chrétienne. 
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est grande et les mœurs des habitants différentes de ce qUL se voit ordi­

nairement dans la vallée du Nil. 

C'est encore sur la montagne ouest, à deux kilomètres environ de la 

ville, que sont les restes les plus nombreux du vieil art chl'étien; mais, 

comme ailleurs, beaucoup de monuments ont disparu, témoin Deir el­

MoutLîn, et c'est en vain que j'ai c herché les traces d'église que Vansleb 

dit avoir existé dans une grotte appelée il-stabl (d'écurie". C'est en vain 

que l'on cherchera les grottes qui servirent de refuge aux chrétiens et que 

JoBois et DeviHiers décl'ivent ainsi: (( D'autres gt'oUes ont servi de refuge 

aux pt'emiers chrétiens de cetle contrée : sur les pal'ois de quelques-unes 

de celles-ci, on voit des figures de saints dessinées et peintes dans le plus 

mauvais goût. D'anciens hypogées ont aussi été habités par les mêmes 

hommes, qui, à cet effet, les onl agrandis, grattés et recrépis, alin de faire 

disparaître toutes les traces de l'antique religion du pays; quelquefois les 

anciens hiéroglyphes ont conservé leurs [ormes, et sont seulement recou­

verts de peintures grotesques (I ). " On peut en dire autant de celles vues par 

Denon: ct De petites niches, des revêtements en stuc, et quelques peintures 

en rouge, représentant ùes croix, des inscrÎ plions, que je crus être en 

langue cophte, sont les témoignages et les seuls restes de l'habitation de 

ces auslères cénobites dans ces austères cellules (2) ". La disparition de tous 

ces vestiges du christianisme est due probablement au travail des carriers 

qui exploitent la montagne au-dessous et à gauche de Deir el-Moutlin. 

1. MONASTÈRE DE DEIR EL-MoUTTÎN. - Détruit, ainsi que je l'ai déjà dit, 

par les fouilles de la Mission française, pralil[uées en 1903 dans la partie 

de la nécropole pharaonique immédiatement placée au-dessous. Il ne 

nous reste plus aujourd'hui que la description que nous a laissée W. de 

Bock, et que je crois pouvoir donner ici en son entier vu son impor­

tance (3) : C\Le monastère, dit l'auleur, se trouve sur la montagne de 

(1 ) JOLLOIS et DEVILLIERS, Description 
de Syout et de ses antiquités, dans Descrip­
tion de l' bgypte , Antiquités, vol. II, 

chap. XIII, p. 5. 
( ~) VIVANT DENON, Voyages dans la 

Basse et la Haute-Égypte, p. 155. 
(3) Vansleb ne rncnlionne pas ce cou­

vent, dans la nomenclal ure qu'il donne 

des monastères el églises de la province 
d'Assiout. 



[li ] - 2f6-

Siout, au-dessus du grand tombeau, un peu au sud. Il est situé au bord 

d'une grande gorge remplie de tombeaux, au bas de laquelle on extrait 

du calcaire pour la chaux. Les rochers, qui de l'est et du sud-oue t 

avoisinent le monastère, descendent presque à pic. 

(;( Les ruines du monastère consistent d'une tour de 5 mètres de 

côté, de restes d'une muraille d'enceinte s'étendant du côté nord depuis la 

tour jusqu'à la montagne, d'un pan de muraille qui s'est conservé du côté 

sud des ruines et, enfin, de restes d'habitations à l'intérieur du monastère. 

Ct Autour du monastère s'étend la nécropole qui est toute fouillée et 

ravagée, bien que le sol, consistant en débris de roche, soit difficile à 

creuser. 

Ct La plupart des corps ont été trouvés sans cercueils : ils étaient enve­

loppés de suaires et ficelés; mais il s'est rencontré aussi des cercueils en 

planches minces avec ou sans pieds, enveloppés de suaires, qui portaient 

quelquefois des inscriptions tracées en couleur. 

(;( Beaucoup de corps de petits enfants étaient enterrés dans des cruches 

en glaise ou dans des cylindres en pisé. 

(;( Des fragments de stèle à inscription, quelques fragments de bracelets 

en verre et plusieurs poupées en os ont aussi été trouvés dans le voisinage 

du couvent." 

Il est à remarquer, ce que ne dit pas M. de Bock, que ce monastère est 

construit complètement en briques crues. La pierre (1) et même la brique 

cuite ne s'y montrent que très rarement. En outre, je crois que ce couvent, 

par la présence d'une tour attenante à la muraille, ainsi que j'ai pu m'en 

rendre compte, devait appartenir à la série des couvents fortifiés, si rares 

aujourd'hui en Égypte et dont le principal type et le plus complet qui nous 

soit parvenu est le couvent de Saint-Siméon à Assouan. 

IL CHAPELLES COPTES DANS LES TOMBES. - Les chapelles coptes vues par 

quelques membres de l'ExpédiLion d'Égypte n'existent plus ou bien les 

peintures ont été détruites. Dans ces dernières années, deux aulres tombes 

(1 ) Tout près de là, la montagne paraît avoir été exploitée comme carrière à touLes 

les époques. 
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mises au jour indiquent, par les quch{.ucs peintures et gra(Jili que l'on y 

voit, qu'elles furent occupées et transformées en chapelle par les chrétiens: 

l'une d'elles fut complètement déblayée par moi en 1903. Ces deux 

tombes sont situées non loin 

l'une de l'autre, au nord de 

la nécropole, entre la tombe 

d'Emsa et le Cheikh Abou­

Toug, dont on voit les ruines 

presque au sommet de la 

montagne. Les ruines de cette 

tombe musulmane sont assez 

importantes, et, d'après l'exa­

men des lieux, il semblerait 

que ces constructions cachent 

l'emplacement d'un édifice 

chrétien sur lequel les Arabes ' 

auraient édifié, mais dans des 

proportions moindres, le mo­

nument que l'on voit encore 

aujourd'hui. 

La première de ces cha-

pelles, qui est la plus proche 

de la tombe d'Emsa, se com­

pose de deux salles (fig. 1) : 
l'une carrée ou rectangulaire 

- on ne peut savoir, car 

toute la paroi de l'entrée a été 

l 

~ ", 
Fig. 1. 

brisée - l'autre, de forme irl'égulière, semble n'avoir jamais élé achevée. 

Une troisième salle inachevée, en exhaussement sur les deux autres, est 

séparée de la salle II par deux piliers carrés, ménagés dans le rocher. Les 

solitaires qui l'habitèrent fermèrent cette dernière salle au moyen d'un 

mur en pierre élevé entre les colonnes. Ce mur, ainsi que toutes les pa­

rois des salles 1 et II, fut enduit d'un stucage de pl~tre sur lequel on 

appliqua la décoration. Les Coptes donc ne se servirent que des deux 

premières salles et surtout de la seconde dont ils firent leurs lieux de 



[ 6] - 218-

dévotion. A l'est, dans un renflement du rocher, a été creusée une sorte 

de niche affectant la forme d'une conque : elle servait d'autel pour l'exer­

cice du culte. Une porte mobile séparait les salles 1 et II ~ dans la douille 

du seuil a été trouvé en place, au moment 

du déblaiement, le morceau de cuir sur 

lequel reposait le gond de la porle. La 

salle 1 n'a pas été décorée, un seul graffite, 

sur la paroi droite, représentait en traits 

rouges un jeune homme imberbe à la 

chevelure boudée, la figure encadrée dans 

un nimbe. De la main gauche, voilée par 

un pan de son ample manteau, il tient 

le livre des Évangiles; de la droite, il 

fait le geste de parole ou de bénédiction 

(fig. !l). La tenue générale de cette figure 

est fort belle, bien que la tête soit trop 

grosse pour l'ensemble général du corps; 

eHe donne l'impression d'une œuvre du 

VIC ou commencement du VII~ siècle. 

Dans les déblais de cette salle , j'ai 

tl'ouvé trois morceaux de pl~tre porlant 

une inscription peinte en rouge et frag­

mentée. Dans la seconde ligne, aux ca­

ractères plus menus; il est aisé d'y re­

connaitre une invocation à la Trinité : 

lnl]IDT n<l)H[p€] n€nNÀ €TOY[ÀÀS] 

(fig. 3). 
F· Dans la salle II, l'abside en forme de Ig. !J. 

conque était décorée de peintures (fig. a). 
La 'conque est circonscrite par un arc peint, orné d'entrelacs, et les re-

tombées portent sur deux colonnettes. A l'intérieur de l'arc est une croix 

pattée, à branches égales, renfermée dans un nimbe, et, entre les branches 

de la croix, une grenade stylisée. Entre la croix et l'arc on lit le reste d'une 

invocation : ~W~~@~(l)N 0 e€oc ÀyTID npocKHNHCIDM€N qe. Au­

dessous de la croix sont peints deux noms: nÀCON M H NÀ et nÀ[ CON 
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Àno ]ÀÀID. Il semble que celte chapelle avait été placée sous la pro:. 

Fig. 3. 

tection de ces deux personnages, car les deux noms font partie de l'en­

semble décoratif. Au-dessus, à droite et à gauche du nom de Ména, 

Fig. u. 

nous y voyons, deux fois répétés, les noms de 2À Moï et de + 1 ID2À N N H C 

nU}€ NnÀCTÀMIDN et répété nÀCON IID2ÀNNHC. Ces noms, mis après 
II 

f 
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coup, ont été écrits par les VI slteurs. En dehors de l'arc, à droite et à 
gauche, est peint un vase, brisé dans sa partie supél'ieure, qui a la forme 

d'une aiguière. Une invocation à la Trinité était tracée entre les deux vases, 

mais il n'en reste que la fin: [nlmT nU)Hp€ n€n NÀ] €TOyÀÀK 2ÀM HN. 

Une deuxième petite niche, également en forme de conque, a été creusée 

dans la roche, à droite de l'abside: une ornementation insignifiante la décore 

intérieurement. A droite de cette niche se trouve deux fois répété le nom de 

l'ÀnÀ nÀ T€PMOyT€. Enfin, sur tout le tour de la chambre, a été peinte, 

en belles lettres onciales, une longue inscription, très mutilée par endroits 

et particulièrement du côté des piliers, à cause de la suppression des murs 

que les Coptes avaient élevés pour clore la salle III. L'inscription, par 

suite de différences de niveau entre les parties, quelquefois par des fan­

taisies subites du scribe, ou bien encore par les cassures, est assez di1Ji­

cile à suivre. On y reconnait pourtant l'invocation à la Trinité citée 

ci-dessus, que je crois être le début de l'inscription, puis une invocation à 
divers saints du pays, à Adam, Ève, aux prophètes, martyrs, etc. Le 

début de l'inscription est tracé au-dessous de l'abside, puis se poursuit 

sur toutes les parois. Malgré ces difficultés de lecture, voici comment 

je crois pouvoir lire le texte : [nlmT nU)Hp€ n€nNÀ] €TOyÀÀK 

2ÀMHN~~~~ foc" ÀnÀ <pOlKÀMmN -foc" ÀnÀ r€mpr€ -Foc" ÀnÀ 

MHNÀ foc ~(l) W',%.'~%n€NlmT ÀÀÀM T€NMÀy. zmH" T€NMÀY 

MÀPl[ÀM] ww.~~[npo]<pHTHC" N€KPITHC" MÀPTHPOC" n€Nl[mT] 
n€p (sic) (21 •• 

Ww.'%"%~~ ÀnÀ 0YNoq€P" ÀnÀ <p11~ npMooyU)" ÀnÀ Im2ÀNHC 

(1 ) Ici celle partie de l'inscription se 

~~ig. 5. 

termine par un fleuron, ce qui me porte 

à supposer que nous avons la fin d'une 
pat'lie de l'invocation. On remarquera en 
outre que jusqu'à ce point chaque nom 
est suivi du sigle que présente la figure 5. 
La suite de l'inscription n'apparait que 
sur le pilier g,auche qui sépare les salles II 
et Ill. 

(2 ) Le signe ~ a été employé pour ill 

comme dans lill2A.NHC; pour lill dans 
ne NI illT ; pour Q) dans Q) H pe et daus le 
nom que je vais étudier. Je pense que la 
localité d'oll était l'apa Phib doit ê:re lue 

n€r6'oYQ) au lieu de nepooYQ) que 
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MnÀK€ (l ) 1I À[ nÀ]w.@.~MN ÀnÀ nÀyx€ ÀnÀ coypoyc ÀnÀ ICÀKII À[ nÀ] 

(.ic) • 
~~W.~@M MÀp"ÀnÀ MÀKÀp€ MN€qU)Hp€IIÀnÀ MOyCHC W.~~~ , et pms 
quelques débris de lettl'es le long de la paroi ouest où se terminait l'inscrip­

tion. 
Sur la paroi du fond de celte même salle, et à gauche, se liL une inslTip­

lion de onze lignes, se rapportant à divers apùtres et aux Évangiles: 

-F XOyKÀC MN oyCÀ€1 N n€ 

Àq€pMÀeHTHC NÀnOCTOXOC: 

[M]NNCIDC ÀqoyÀ~ NCÀ nÀyxoc : 

~~€P2M€N~TÀqT€ NpOMn€ 

ÀqC2ÀI Mn€ï€YÀrrÀlxïoN 

€qU)oon 2N NCÀ NT À'XÀïÀ : K-H 

MNNCIDC ÀqC2Àï NN€npÀÙC : lU. 

-F nKÀTÀ MÀeÀIOC N€YÀrrÀlxïoN : KZ 
nU)opn n~ 2N N€yÀrrxlxïoN ~~~ 

NTÀyCÀ~ 2N ïOYÀÀIÀ' 

f MÀpKOC 2IDIDfS NTÀYCÀ2q 2N eITÀXIÀ: IH 

La seconde chapelle occupait, comme la précédenLe, deux chambres. La 
pl'emière est à· peu près délruite; reste la seconde, qui affecte une forme 
rectangulaire mais tt'ès irrégulière. Cetle salle mesure environ 2 m. 50 c. 
X 3 ffi. 50 cent. Les Coptes avaient, comme dans la tombe précédente, 
enùuit les parois du rocher d'un stuc de platre; en outre, ils ont percé 
dans le roc une grande niche absidiale de 0 m. 60 cent. X 0 m. 80 cent. 
et deux autres plus petites, à droile de cette dernière, accolées et mesurant 
o ffi. 'J 7 cent. X 0 m. 27 cent. Ces deux dernières niches n'ont rien de 

porte le texle. nerooyU) es t inconnu; 

mais nous savons par' la Vie de Paul 

d'Antinoé qu e celui-ci trouva sur son 

chemin un anachorète du nom de Phib , 

qui était de ner6'oyUJ du nome de 

1'ouhô. TOy20 est placé dans les scalae 
entre Antinoé et Ashmounein. Notre 

texle signalant le même personnage, nous 

sommes assuré d ~ la cor-rection (ZOËGA, 

Cat. Cod. Copt., p. 367; cf. A-afÉLIINEAU, 

Géographie, p. 319)' 
(1) La localil0 de nÀl<.e m'est incon­

nue; elle n'est pas ment:onnéJ dans la 

Géographie d'Amélineau. 
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Fig. 6. 

pal,ticulier, elles sont simplement décorées, à l'extérieur, par un ornement 

Fig. 7. 

en rinceaux urmonté 

d'un double rameau 

convergeant vers le 

sommet de l'arc; tout 

cela est de couleur 

rouge. Cette déco­

ration n'offre aucun 

intérêt aJ>chéologique 

ou artisLique( fig. 6). 

C'est à l'abside 

( fig. 7) , au contraire, 

que les efforts des 

momes décorateurs 

se sont portés. Deux 

pilastres en pisé 

(fig. 8) supportent 

un arc en plein cintre 

en suivant extérieure­

ment la courbe de la 
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niche. A l'intérieur, un ange ailé soutient le médaillon du Christ représenté 

jeune et imberbe; le Sauveur tient un livre dans la main gauche sur lequel 

on lit <pille ct la Lumière" et l:illii ct la Vie". Sa 

main droite fait le geste de bénédiction. Le Christ, 

figuré en buste dans une gloire gemmée, rappelle, 

par la facture, l'expression et la technique d'une 

autre peinture du Christ que j'ai recueillie à Baouît 

(Haute-Égypte), et dont l'exécution peut être placée 

vers le vt siècle(l). L'ange est vêtu de blanc, et son 

manteau, enroulé autour du corps, porte sur un pan 

de la draperie un r. La figure de cet ange montre 

chez l'artiste une cerlaine habileté technique. Le 

corps, qui s'appuie légèrement sur la jambe gauche, 

est bien dessiné, les lignes sont belles et les pro­

portions du corps assez justement observées: la tête 

encadrée dans une chevelure blonde et bouclée est 

peul-être un peu forle, mais elle est élégante mal­

gré la raideur de la pose el la fixité du regard. En 

dehors de l'arc, deux paons affrontés, dont un seul Fig. 8. 

est visible aujourd'hui, terminaient la décoration 

de celte abside. Je n'ai relevé aucune inscription dans celte chapelle. 

AKHMiM. 

En 1902, j'ai acquis d'un marchand d'Akhmim la bL'anche verticale 

d'une croix en bois (actuellement au Musée de Périgueux). L'inscription 

copte gravée sur l'lIne des faces commençait sur la branche horizontale, où 

était tracé le début de l'invocation à Dieu et à la Trinité, aux Anges, dont 

nous avons la dernière syllabe du mot sUl'la branche verticale. On remar­

quera, dans l'invocation, après le nom de l'apa Pamoun, la mention de 

Apollo, Phib et Anoup, si fréquemment trouvée dans les inscriptions de 

(1 ) JE! CLÉDAT, Recherches sw' le kôm 
de Baouît, dans Comptes rendus de 
l'Académie des Insc1'iptions, 1902, p~. II, 

et Le monastère et la nécropole de Baouît, 
dans Mémoù'es de Z'Institutfrançais d'ar­
chéologie orientale, t. XII, pl. XL-XLII. 
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Baouît. L'apa PamollIl mentionné dans l'inscription est peut-être celui (lui 
était économe et père de Nitrie, lors du voyage de la patt'icienne Mélanie cn 
Égypte (PALLADIUS, Histoire Lausiaque J chap. LXIX ct LXX). Il était lié avec 
saint Macaire et saint Athanase; il est encore cité par Rufin (Verba senio­
rum J 160 et 166) et par Pélasge (libell. J 1,16 etxvn, 11). 

~?~~~~ 

ÀOC.M 

MÀP 

TypOC 

n€NM€ 

PITN€1 

WTÀ 

nÀnÀ 

MOyN· 

ÀnÀÀ 

nOÀÀw 

ÀnÀ<pIK 

ÀnÀÀ 

Noyn. 

N€TOyÀ 

ÀKTHpOy 

XIOy2MOT 

€2pÀI€ 

X.WN2À 

MHN 

ASSOUAN. 

Pendant les mois de novembre et décembre 19 03 , en dégageant l'abside 
de l'église du couvent de Saint-Siméon, j'ai recueilli, sur le côté droit de 
cette abside, un certain nombre de stèles funéraires coptes, qui sont 
aujourd'hui au Musée du Caire. 

1. GnÈs. - Stèle rectangulaire, brisée en trois morceaux, la partie 
droite du haut manque. - Haut. 0 m. ft 6 cent., lal'g. 0 m. 3ft 5 mill. 

+ïC~[xc+] 
n€2o[oy] 
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M rtpn M [€€Y€] 

MnMA.[KA.rIOC] 

NC~~~~ 

nMONA.'XOC 

A. ymn.A..IA.KIDN 

::'<\>A.rMoye li K 3 
Il 

IN.A..IKTj :€:-

[13) 

2. GRÈS. _ Stèle rectangulaire. - Haut. 0 m. 60 cent., largo 

o m. 28 cent. 
+IC+XC+ 

n€200y 

MnrnM€€Y€ 

MIlMA.KA.r10C 

NCONMA.rKOC 

IlMONO'XOC: 

::'<\>A.rMoye jï HI/ 
.• Il •. 

IN.A..IKTj IK ~ 

+ 
3. GRÈS. _ Stèle rectangulaire. - Haut. 0 m. 32 cent., largo 

o m. 28 cent. Les A. sur la pierre sont ainsi A. 

lC+XC 

n€200y 

MnrnM€€y€ 

MIlMA.KA.r10C 

nA.nA.CIlICTOC 
H 
Meme \\ 1 K \\ 

IN.A..IKTj\\r\\ 

Il. GRÈS. _ Stèle reclangu laire. L'inscription est encadrée dans une 

bordure taillée en relief dans la pierre. Chaque ligne est séparée par un 
trail incisé. La 11.n de l'inscription manque. - Haul. 0 m. 69 cent., 

largo 0 m. 30 cent. Les A. sont ainsi gravés A. 

+ n€2ooyMnrnM€€y 
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€M Il€N MÀKÀPI OCN€I 

ruT ÀnÀAIOCnMONO 

XOCNTÀqMTONMMO 

q N 2 H Tq € rp / M t-K 

XOIÀX S 1 NAI KT 1 

ONOC"À"Àno 

[AIO ]K.>"H T IÀN 

[oy] •• XC' yMe 

5. GRÈS. - Stèle rectangulaiL'e, brisée dans le haut el dans l'angle 

du bas à droÎle. Elle offre la même disposition que la précédente. - Haul. 

o m. 30 cent., largo 0 m. 33 cent. Les À ont ainsi gravés A. 

~?~~~~~~~~ 

~ÀM€Nrue~~~~~ 

(lie)" €TOyCAIOK>"HAIÀ 

NOy~I~~~P€NOy 
T€nÀnÀe~O~~~MTON 

N T€q-tyX H~~M n nÀrÀ 

AICOCNT€Trl~HNq~~ 

À2€N~ONqN~~~~ 

MNICÀKMNIÀK[ruS] 

2ÀMHN€q€~~~~~ 

[IC]XC NIKÀ~~~~~ 

6. GRÈS. - Stèle rectangulaire, l'inscription est encadrée par un 

rebord de la pierre. Le bas de la stèle manque. - Haut. 0 m. 1 8 cent., 

larg. 0 m. 26 cent. Les À sont ainsi gravés A. 

+IC + xc 

n€200yMn r 

nM€€y€MnMÀ 

KÀplOCNCON 

~~pocnMO 

[NOXOCJW~ 
~W.%W'$~~ 

7. GRÈS. - Stèle rectangulaire. Écriture tracée très hâtivement et peu 
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soignée. _ Haut. 0 m. 33 cent., largo 0 m. 25 cent. Les À sont aInSI 

gravés A. 
~~~j'~~~ 

~~~~N~~ 

~%.ÀqMTONM 

MOqN2HTqe~ 
_ [ ] (sic) 

le€NA 18 À nov 

AIOIf<: <p À€~r€ 

nNoyT€pOyNÀ 

MNT€q"fYXH2N 

~~ONqNÀ8rÀ2ÀM 

[MN ICÀ ]ÀKMNIÀ[ KruS] 

w~.%.w.= NW.W.~~ 

8. GR~~S. - Stèle rectangulaire brisée en quatre morceaux. Les À sont 

ainsi gravés A. 
[IC] + x-c 

[n€2o]oy 

[MnpM]€€Y€ 

M[nM]ÀKÀpIOC 

NCONIU>2À 

NNHcnMONOX) 
H 
M <pÀU><pI" K 

ïNAï[K)w.w.] :5" 
+ + 

9. GRÈS. - Stèle rectangulaire. - Haut. 0 m. 36 cent. , largo 

o m. 2 6 cent. Les À sont ainsi gravés A. 

IC + xc 
n€2ooy 

MnpnM€y€ 

MnMÀKÀp) 

XPHCÀ<pIOC 
H '\ 
M M€COP€""K 

1 NAI KT) 1 r " 
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10. GRÈS. - Stèle rectangulaire. L'angle du haut à gauche est 
brisé. Les lignes sont séparées par un trait gravé. - Haut. 0 m. a 2 cent., 
largo 0 m. 3a cent. Les À sont ainsi gravés A. 

+ IC + xc + 
[ n€2oo]yMnp 

[nM]€y€ M 

[nM ]ÀKÀPIOC 

ÀPONNTÀq 

MTONMMOq 

N2H T Hq€rpÀ<pH 

MHNOC 1/ Àeyp 

KR 1/ 1 NA/ Ànoy 

AlillKÀillT 1 NoynÀ 

ÀNOX €TOyC XOÀ 

11. GR~S. - Fragment de stèle rectangulaire. - Haut. 0 m. 37 cent., 
largo 0 m. 68 cent. Les À sont ainsi gravés A. 

[+ ïC] + x-c + 
[n€2ooYM ]np 

[nM€€Y€ Mn] 

MÀKÀPIOC] 

[NC ]ON.A..À[ M lÀ] 

NocnMO[NO] 

XOCNTÀq[M] 

TONMMOq[N] 
H 

2HTqMM€COP R 

[IN.A..I]~JlrÀno 
[.A..I01fcjj€.!JI. jyM J 

12. GRÈS. - Fragment de stèle rectangulaire. ---r Haut. 0 m. 23 cent., 

largo 0 m. 1 a cent. 
[+ I]C [xc] 

[n]€2ooy 

[Mnr]M€€[Y€Mn] 

MÀKÀ[pIOC] 
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MÀrKO[C]~~~ 
NT À q M [ TON M M Oq] 

N2HTq[€rrÀ <p H ~] 
nÀyN[I]~"~~ 
1 NA 1 K~@'@."~~ 

[17] 

13. GRÈS. - Fragment de stèle rectangulaire. - Haut. 0 m. 22 cent., 

largo 0 ID. 18 cent. Les À sont ainsi gravés A. 

~~%~~@."@."@'ffi'~~~~ 
(0) 

€~~w.mNw.~@''%'w. [ nMo] 

NÀXOCN [T Àq M TON] 

MMOqN[2HTq €] 

rrÀ<I>H emeK 

À n 0 AI 0 lfc~W.w.'~ 

14 à 17. GRÈS. - Fragments de stèles rectangulaires. Dans les nOI 14 

et 15 les À sont ainsi gravés A. 

[NTÀQ]MTON 

[MMOQN2]HTQ 

~~ÀX À IN 

~[Àn ]OAIOKÀHTI 

ÀNOy~~NIKÀÀMHN 

[ 16] 

~~ 

NCON~ 

rÀKlocnMO 
li 

NÀXOC: M:-

Àeyr~ï:~ 

1 NAI K):-e:-

+ + 

[ 15 ] 

~~~)'~ 

••••. MMO]qN2HTQ€rrÀ 

~€ï<l>Kq ïNAllfc S 

[ÀnO]AIOKÀHTIÀNOY~ 

[17 ] 

[+ ïë]+xc+ 
[n€]200YMnr 
[nM]€€y€ M 
[nMÀ]KÀrIOC 

(1) 
~CIANOSÀ 

[M€CO]rH"IH 

W~$~~~$.~ 

J 
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ASHMOUNEIN. 

Cachet copte en bois au nom de ÀNoyn que j'ai acquis d'un fellah 

dans le village. Les caractères sont gravés en creux; au dos une poignée 
traversée d'un trou. Long. 0 m. 1 1 cent., lal'g. 0 m. 038 mill. 

J. CLÉDAT. 

LE CAIRE. - IUPRUJERIE DE L'INSTITUT FRANÇAIS D'ARCHÉOLOGIE ORIENTALE. 


